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Après un appel en face du • RéveU du Nord », 
1#» coureurs précédés de la toiture officielle se 
rendent sur la roule de Douai a Ronchin. La, 
M. Tack procède A un dernier appel et â 11 n. 30. 
exactement, donne le signal de l envolée. 

A TOUTE ALLURE VERS DOUAI 
Dés le départ, l'allure est rive, aussi le peloton 

ne tarde pas A s'allonger. Robert Marbaix. pas 
velnam. crève le premier A Ronchin. 

Tondeur, Dhondt. Deudon. prennent tour L tour 
la ri r i , meiieu. un train enuiaiilt*. 11 arrive alors 
ce qu'il devait arriver et plusieurs groupes se for-
jueiu. Nous assistons déJA A une superbe bataille. 
D'un coté, le peloton de tête essaie de maintenir 
son avance, de l'autre les lâchés (ont l'impossible 
pour rejoindre et c'est ainsi jusque Douât. 

A DOUAI 
A il n. JO déjà, les l u i m u au cyclisme content 

le tci-r^pleui centrai cl le trottoir de droite du 
uoiwnira LKJCUMJUC. A ioniSre ues platanes que 
le soleil iraijsperui de Ilecaes dor, us aitenuciu 
la. i arrivée oes coureurs. • neveu » ou « Sports du 
Nota > eu n»»«M»L us disputent les caaxices des 
concurrents dont Ils parcourent la liste, indille-
reuw au temps qui passe certains engagent des 
pamt) gratuits. * 

Cependant, les cyclistes du Critérium sont bien 
longs a venir, vue. se pasee-t-U donc 1 lie seraient-
Ils aonc par Hasard trompes de cnenun 1 

Non pouu. L excellent « Vélo-Club lienaisien • 
aous la airectlon de MM. Célisse et Taillez, avec 
le concours de la police, toujours dévouée en sem
blable circonstance, ont organisé le parcours, dans 
la traversée de Douai, de lacon remarquable. Aux 
points essentiels de l'entrée A 1A sortie de la ruie. 
^onanlssaires du V.C.D. et agents sont postes pour 
indiquer le chemin aux coureurs. Impossible ue se 
tromper. Le service est si bien lait qu'on aurait, 
A la rigueur, pu se dispenser des flèches indica
trices. 

Le contrôle volant établi au « Calé du Parc > 
resente les mêmes qualités d'organisation, i l est présente 

parlait. Un signal lointain annonce les chevaliers de 
la pédalé. 

Des voila, en elle*. Groupés dans un peloton com
pact et nombreux. Ils arrivent A vive allure. 

De l'assistance partent des encouragements, en 
meine temps qu'un cri enthousiaste s'élève : 
a. Vas-y Victor I • 

Les Douaisieus saluent ainsi Victor Durent, du 
. Véin-Qiub Douaisien » qiy passe en trombe et le 

soas la eanderoùe aux lettres majuscules. 
Dorent enlève du même coup quatre pri

mes : 1. de 20 francs, offerte au premier arrivant 
par le V.CJ>. ; 2. de 10 fr. offerte par le V.C.D. 
ma premier Donalsien du régional ; 3. de 20 fr., 
offerte par M. PRaroL au premier coureur du V. 
C A et 4. de 2» fr.. offerte par M. Goulots au même 
cooenrrent. Et Victor Duvent a réalisé la qua-
•*»Onte condition. 

rjunleifi d'autres cyclistes arrivent A distance. 
tue* aonennents du Ve Critérium sont passés, pour
suivant leur route vers Cambrai. 

Une seule ombre au tableu. A l'entrée de Douai, 
•or la roule de Lille, au passage A niveau de la 
Ole des mines d'Aniche, Raymond Denolf. dn Ce. 
de Saint-Maurice, a dérapé sur les rails et est allé 
donner de ht tète contre un pylône. Octave Duvent, 

ai maibeureusement qu'il lui fut Impossible de con
tinuer. On le ramena au siège du V.C.D.. rue de 
Valenclennes, cependant que Denolf, atteint plus 

a été conduit A l'Hotel-Dlen de 

Noos avons pris dés nouvelles du coureur lillois. 
Commotionné et contusionné. Denolf est heureuse
ment dans un état qui n'inspire aucune Inquié
tude. Quant A Octave Duvent. courageux comme 
Mont, il voulait remonter de suite A machine. C'est 
dire avril n'est point grièvement blessé. 

LA LUTTE CONTINUE 
Après Douai, nous remontons successivement, 

fiaatoa Deconninck. Moreau. riouuaen, Deudon, 
•Oui avait crevé A l'entrée de Douai, puis plus loin 
fii peloton qui s'est reformé. A Bugnlcourt, une 

en revanche d'autres sérieusement blesses, 
•ont contraints d'abandonner. Ce sont Arryn, René 
Bernard, de Paris et Dhondt, Nous nous rensei
gnons sur la gravité des blessures do ces derniers, 
qui heureusement ne sont que superlicieUes. M. le 
d^1*— " Penant. assisté d'un interne des hôpitaux, 
prodigue set soins aux blesses. 

Mous remontons en voiture et partons A la pour
suite des concurrents. Nous îencontrons alors Ro
bert Marbaix. Moreau Uoudaert, Tabary, Lemaire. 
Debruycker, Pinchon, Delcourt et d'autres cou
reurs dont malheureusement nous ne voyons pas 
les numéros. Nous dépassons le i«loton de tète puis 
nous partons en avant A Cambrai. 

DE CAMBRAI A RENAIN 
A Cambrai, il y a fouie au contrôle Installé an 

» CatA des Sports >, boulevard Faiciliei-be. Tous les 
membres de l'Olympique Combresien sont a leur 
poète, m. Plerson. un fanion en main et en bras 
de chemise. Attend les coureurs. Bientôt un cri 
s'élève dans la foule : • Les voilA >. En effet, le 
groupe de tête fait son apparition emmené par Va-
lenttn Tondeur, Winstngues et André Vander-
d^n^At Les autres suivent en file indienne. 

Après Combral, nous remontons Uoudaert et Ta-
piary pois plusieurs groupes plus ou moins espacés 
0t dans l'ordre suivant : pinchon. Lemaire et De-
hacker ; Leysen et Dangreuiont ; Julien LeniAng, 
Derommelaese et Watelie ; Moreau et Mullat ; 
Couset ; Slnnneve. Pauwels ; Simon Lebrun : 
Debroycker ; Dujardm, puis le peloton qui com
prend encore une quarantaine de œureurs emme-
pes par Btslanx. • Mazurier et uesmettre. 

AU OONTROLE FIXE OE DENAIM 
TJae foule énorme stationne an contrôle Installé 

aux Hotels du Commerce et Moderne Réunis. Le 
Club des Vingt fait entendre de Joyeux pas-redou
blés. Le service d'ordre est Impeccable et nous féli
citons tel vivement notre excellent correspondant 
SI. Gordien ainsi que tous ses amis sportifs de leur 
parfaite organisation. 

crest WiaatntTues qui passe le premier au con-
eaQU suivi de Lucien Mazurier. premier de l'arron-
daseinea* de Denatn. Les applaudissements crépi
tent en l'honneur de ces deux vaillants routiers. 
Julien Lemang qui a tait une chute revient sur la 
•eeocytleUe de son père qui suivait la course. 

Ajoutons que des sapeurs-pompiers postés aux 
Intersessions des rues indiquaient la route aux 

place Cardon, où était installé le contrôle 

Après Avoir remercié nos bon Amis de Denatn, 
pou» filons sur Vslenctennes. 

A VALENCIENNEE 
t e passage des coureurs dn Critérium avaMvattiré 

anx TA place Cardon, où étai 
rolant. nn nombreux public 

A 1* heures, un coup de téléphone parvenu au 
Pavillon Wasieau. Informait les spectateurs que le 
aooreor Wmstngues, de Roubaix. avait passé au 
eontrlOe de Denatn A 13 h. 53. 

A 14 h. 12. un peloton comprenant une dizaine 
Se coureurs déboucha A toute vitesse de la place 
» — • • » • — — — — — n 

du Canada, et passe A 14 h. 14, A une moyenne de 
35 kilomètres A l'heure au contrôle. 

Nous notons : Tondeur, de uouzies. qui gagne 
le briquet offert par M. Jacquin. le sympathique 
propriétaire du • Pavillon Watteau > ; Flament, 
Ue Raisnies ; Rigaux, de Paris ; Lebrun, de Tour
coing ; puis viennent A peu de distance, Deudon, 
de Valenciennes ; Qulque, de Roubaix ; Seys et 
Mervaille, de Coudekerque ; vjuesnoy, de Loos-en-
Gohelle. passe à 2 h. ta ; Coulot. des Bols-Blancs 
a 14 h. 20 ; Crespel, de Seclln, a 14 h. 21 et Plume-
coq, de Noyelles-sous-Lehs a 14 h. 21. 

Aucun Incident ni accident sur le parcours et 
adressons nos remerciements A MM. Dayez, prési
dent ; M. Lobert : Jacquin, du Vélo-Sport Valen-
ciennois pour leur précieux concours et anx 
agents de la police municipale qui assurèrent le 
service d'ordre d'une façon impeccable. 

SUR SÀINT-AMAND 
A Fresnes, il ne reste plus que 20 coureurs en tète 

emmenés par M. Henri Flament de Ratsmes qui 
tourne admirablement rond. De nombreux concur
rents ont été lâchés, les uns par suite de crevaisons, 
les autres par suite de chutes. 

Rondelaece qui figure aussi dans le groupa- de 
tête se met A secouer furieusement le peloton mais 
en vain. Vanderaspaille essaie aussi, mais rien A 
faire, tous veiUant au grain. Néanmoins sous l'ef
fet de ces démarrages quelques coureurs" lâchent 
pied et bientôt, ils ne sont plus que 13 A rouler A 
plus de 35 A l'heure. 

Tondeur qui a subi plusieurs crevaisons et qui 
est handicapé par un manque de ravitaillement, 
courageusement se maintient avec ses camarades. 
Robltallle qui aujourd'hui fait une course toute de 
sagesse, ne lâche pas non plus. 

OE SAINT-AMAND A LILLE 
Nous traversons Saint-Amand A toute allure. Ron-

delaere est toujours en tête.Desmettre qui souffre 
toujours de sa blessure à la main est admirable de 
courage. 

Nous notons dans le groupe de tète : Tondeur, 
Debruycker, Deudon. André Antrop, Vanderaspaille 
Rlgaux de Paris. Robltallle. Flament, Lepetlt, Car-
dot, Rondelaere. A. Vanderdonckt, Pauwels, Des
mettre et Joseph Coulon. 

vanderaspaille se sauve avant Rumegles, mais 
sera rejoint peu après. Vanderdonckt et Lepetlt 
tombent mais reprennent immédiatement la route. 
Le Jeune Antrop nous émerveille par son cran. 
Vammeraeghe rejoint le peloton. Tondeur mène 
après la côte de Bourghelles. Il ralentit en raison 
des rails et Flament en profite pour s'enfuir suivi 
de Rondelaere, Debruycker et Simon Lebrun. Ces 
deux derniers tombent heureusement sans grand 
mal. Flament lâche pied. Rondelaere reste seul mais 
11 sera rejoint bientôt et petit A petit le peloton se 
reforme. 

Vanderdonckt tente A son tour léchappade dans 
la côte d'Hem, mais en vain si bien que 14 coureurs 
se présentent sur le Nouveau Boulevard. Tondeur et 
A. Vanderdonckt prennent la tète et se dirigent 
A toute allure vers l'arrivée. 

L'ARRIVEE TRIOMPHALE 
Chaque arrivée du Critérium du • Réveil du 

Nord » sur la piste magnifique du nouveau bou
levard dans l'aimable coin du Romarin, arrache 
A la ville enfiévrée, la grande foule des sportifs et 
crée dans cette pittoresque partie de la banlieue 
lilloise, où souffle l'air débarrassé des fumées d'usi
nes, une saine animation. 

n ne faut donc pas 6'étonner si, des midi, une 
affluence considérable se pressait de chaque coté 
du nouveau boulevard pour faire fête aux vaillants 
concurrents du 5e Critérium, amateurs. 

Jamais, disaient hier ceux qui avalent la délicate 
mission d'assurer le service d'ordre, noue n'avons 
vu pareille afTluenoe. C'est, en effet, le long de la 
majrnifique artère qui relie Lille A Roubaix. par 
dizaine de milliers qu'on pouvait compter les spec
tateurs. 

On remarquait dans l'assistance : MM. Chavln, 
cher de cabinet dn Préfet du Nord ; le capitaine 
Léon du 18e Génie, représentant le Générai Lacap-
pelle : Ooolen, adjoint au maire de Lille qui repré-
santalt M. Roger Salemrro retenu A la Chambre : 
notre rédacteur en chef, M. Lucien Le Mnsson ; 
MM. Rossé, commissaire spécial ; le docteur Pe
nant ; le docteur Dehorter : le capitaine Viseur : 
1s lieutenant Roussel ;' Duroont, commissaire de 
polioe de La Madeleine : Bourdon, brigadier de 
police qui l'aidait" intellUremment dans le service 
d'ordre ; MM. Sachy, adjudant de gendarmerie, 

En attendant l'arrivée des coureurs et tandis que 
se disputaient le championnat féminin et la course 
des petits, la Fanfare de l'Union-de Lille; sous la 
baguette de M. Farvaccfues, fit entendre les meil
leurs morceaux de son répertoire. 

Dix-sept heures vont sonner, deux bombes écla
tent annonçant l'arrivée prochaine des coureurs : 
les nombreuses voitures officielles surviennent en 
trombe d'où descendent le» délégués de l'U.V.F. 
La foule haletante tend le cou, un peloton d'une 
douzaine d'as se montre en haut de la cote de 
Salnt-Maur. L'enthousiasme sportif de 1A foule ne 
connaît plu» de bornes et la Fanfare de l'Union de 
Lille fait vibrer ses cnfcvre» dont les accents scan
dent les coups de pédale désespérés de -ceux qui 
veulent triompher et roulent, cou baissé et Jarrets 
tendus, vers la ligne blanche. 

Dans un indicible brouhaha, un groupe bigarré 
de 12 coureurs passe la ligne, Vanderaspaille bat 
Yanderdonck, prenant sur lui quelques centimètres, 
cependant que les dix autres, aussi courageux mais 
plus malchanceux, se classent ex aequo. 

Notre rédacteur en chef, M. L Le Masson, félicite 
en termes chaleureux les brillante vainqueurs, bril
lants de sueur 'et de poussière comme de gloire 
sportive, qui ne dissimulent pas leur satisfaction 
d'enlever nn^ épreuve aussi importante. 

Les Arrivées se succèdent ensuite sans Interrup
tion et c'est tard dans la 6olrée que la foule in
nombrable se disperse, commentant ce grand évé
nement sportif. 

CE QUE DISENT LEE VAINQUEURS 
Nous avons pu Tnierrocer, après leur tour d'hon

neur, Vanderaspaille et Vanderdonck. Le vainqueur 
est évidemment heureux bien qu'il ait fait trois 
chutes entre Saint-Amand et Lille et qull ait crevé 
avant Cambrai : la chaleur et les mauvaises rou
tes, cependant, ont été, après Vanderdonck et Ron
delaere. ses plus dangereux adversaires. 

Vanderdonck. le Jeune espoir du Raclng Club Lil
lois, de son côté, s'incline devant la victoire de 
Vanderaspaille ; lui aussi a crevé et A fait une 
mauvaise chute, mais c'est un garçon tenace qu^ 
ne démonte na l'adversité. Il nous a promis de le 
prouver au «e Critérium. 

UNE BELLE DISTINCTION 
M. Coolen, adjoint an maire, a remis A Vande

raspaille. après l'arrivée, au nom de la municipa
lité lilloise, la médaille de la Ville -. l'aimable ad
joint aux fêtes a chaleureusement félicité le vain
queur d'une épreuve aussi intportaaie eu nom de 
l'administration municipale. Nous remercions bien 
vivement la municipalité de l'Intérêt qu'elle e té
moigné au 5e Critérium du • RéveU ». 

La Course des tout-petits Le XXIIe Tour île France cycliste 
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par D e w a e l e sur p n e u s D u n l o p 

DEWAELE 

LE CLASSEMENT 
1. Louis VANDERASPAILLE. sur Oysla Rytni, 

du Vélo-Club Tourquennois. en & h. 45* ; ». VAN
DERDONCKT André, du Racine-Club Lillois, sur 
Cycle Scripte ; 3. DESMETTRE Albert, dn Cyclo-
Club Saint-Maurice, sur Cyele Oénlcst, beyaus 

EN HAUT t Les petits concurrents alignes peur 
la départ. 

AU MILIEU : Le vainqueur rmile Declercq, sur 
Cyele Rysaet, franchissant seul la ligne d'arrivée. 

EN BAS : Lsa deux premiers : Declercq et Van-
denheende, auxquels notre rédacteur an chef 
vient de remettra la breloque du « Réveil du 
Nord ». 

Le sprint effréné que constitua le Championnat 
de l'U.V. Moulinolse des tout-petits n'a pas eu 
moins de succès et, du Romarin au Croisé-Laroche 
et retour c'est une véritable bagarre que se livrè
rent ces espoirs en herbe. 

Voici le classement de cette course.originale : 
1er, Germain Leclercq, 9 ans 1/2, sur cycla RYS-

8EL ; Se, Emile Van den Reede, S ans, sur cycle 
CONTRERAS ; 3e, Lucien Fleurquin. 7 ans ; 4e, 
André Vanden Heede, 7 ans, sur cycle CONTRERAS. 

M. Le Masson, rédacteur en chef du • Réveil du 
Nord », sous les regards attendris des parents, re
mit également a ces tout-petits — qui n'ont peut-
être jamais été aussi fiers — la Dreloqtre du « Ré
veil du Nord ». 

Laroche-Poucriola : 4. ex-œquo i FLAMENT Henri, 
sur Cycle Croix-Rouge, boyaux Laroche-Pouahoi» ; 
ANTROP. sur Cycle Antrap, de) 1:U.S. Sud ; DE
CONNINCK, sur Cycle Cénicot, boyaux Laroche-
Pouchon, du C.C.S.M. ; CARTiOT, sur Cycle Rys-
sei, du V.C.F. ; ROBITAILLE, sur Cycle «éniest, 
beyaus Laroche-Pouchon, du C.C.S.M. ; LEPETTT, 
sur Cyole waltor, du V.S.B.B. ; DKBRUYCKER. 
sur Cycle Waltor, du V.C.A. ; OETJDON, de Valen
ciennes : TONDEUR, de l'O.B.S. ; RONDELAERE. 
sur Cyols Oslobslls, du V.C.T. -, 14. VAMMERAE
GHE, du V.C.T. ; 15. BOURSIER, sur Oyole Wal
tor, C..S.M. ; 16. QUIQUE, de i'A.A.R. ; 17. SIN-
NAEVE. sur Oyola Waltor, V.C.P. ; 18. COULON, 
19. HAILLIEZ : 20. DESMUIXIEZ. 

H. DELHAYE ; 22. DETRE ; 23. DRAGON ; 24. 
QUESNOY ; 25. MAZURIER : 26. LEBRUN ; 27. 
PAUWELS ; 28 SEYS ; 29. UACTNE : 30. MER
VAILLE : 31. COULOT : 32. DÉBACKERE : 33. 
PLUMF.COCQ ; 34. HOUDART : 35. DELOBEL : 
36 STEVENS : 37. DANGREMONT : 38. DUVENT 
Victor : 39. DUVENT Octave ; 40. LEMAIRE ; « . 
PINCHON. etc.. 

i « M 

Les Cycles Ryssel, Griffon, Régler, sent en vente 
au comptant et a crédit, chez M. Alfred Roglsr, 
(1, rus des Sa'rrazlns, à Lille. • 

VyVfc 

Las cycla» Anlrep at Alphonse Themann sent en 
vents étiez Marcel Antrop, » , rus du Faubourg-
dee-Peetee, à Litla. 

Confirmant ses précédents succès 

enlève aujourd'hui la plus belle épreuve 
de la région 

En vente chez tous les bons agents 

Usine MOTOVELO 
40, Rue Jenner, FWES LILLE 

Las cycles SCRIPTA sont en vante chez M. NAMV, 
se, rue De.ubres»e-Mauv4ex A Msns-en-Barsjul at chu 
M. LEJEUNE, les, rue d'Esquarmee, Lille. 
LES PRIMES D'ENCOURAGEMENT AUX CLUBS 

Depuis l'an dernier, afin d'aider les clubs cyclis
tes qui tant bien que mal arrivent A boucler leur 
budget, notre Journal, A l'occasion du Critérium 
(Amateurs), à instituer trois primes, une de 300 tr., 
une de 200 fr., une de 100 fr. pour être attribuées 
au club ayant les trois coureurs les mieux classés. 

Cosime l'an dernier, et bien que l'épreuve ne soit 
réservé qu'aux coureurs Français, le Vélo-Club 
Tourquennois gagne la première prime avec •: 

Vanderaspaille 1er, Cardot et Rondelaere 4e ex 
aequo soit 9 points ; Le Cyclo Club de St-Maurice est 
second avec Desmettre 3e, Robitatlle et Deconninck 
4e ex aequo soit i l points ; L'Amicale des Arts est 
troisième avec 55, points : Qulque 16e, Hailliez 19e 
et Desmullièz 20e. 

. LE OHALLENOE DE SAISON CIBBS 

Malgré toute son ardeur A vouloir battre le V.C. 
T., les poulains de Genicot durent s'avouer vain
cus devant le cran des hommes de Deruyter. 

En effet, après notre dernière épreuve, le clas
sement s'établit comme suit : 

veio-Club Tourquennois, 114 points, tl, tt, 1t. M, 
11 et 9. 

Cyclo-Club Saint-Maurice, 1» pointa, u, 44, 14. 
SS, A £0 et 11. 

VoilA certes qui va réjouir les sympathiques 
dirigeants tourquennois :- MM. Deruyter. Copln, 
Goemane. Verhelle. etc.. qui possèdent un team 
de 'coureurs français vraiment merveilleux. 

Si notre Critérium a goûté au succès, nous le 
devons aux généreux et précieux concours qui de 
toutes parts nous ont été offerts. 

Au soir même de l'épreuve, nous sommes heureux 
de remercier chaleureusement les membres de 
l'U.V.F., les municipalités, pour l'organisation ma
térielle. Notre reconnaissance ira également A tous 
ceux, correspondants du • Réveil du Nord », gen
darmes, agents de la police municipale, sapeurs-
pompiers, clubs cyclistes, qui se sont largement dé
pensés pour la réussite complète de cette manifesta
tion, et aussi A M. le Docteur PENANT qui voulut 
bien suivre la course et assura avec sa compétence 
habituelle les soins médicaux les plus dévoués A 
ceux qui eurent besoin de ses services. 

Mi,e Odile Van Eeckout 
sur cycle Ryssel 

enlève le championnat 
de France Féminin 

En attendant l'arrivée des concurrents du Crité
rium amateurs, deux épreuves intéressantes ont été 
disputées du Romarin au Croisé-Laroche en pré
sence d'une foulé importante et hautement intéressé 
parmi laquelle on remarquait les personnalités que 
nous citons d'autre part .- le Championnat de Fran
ce cycliste international (féminin) et le Champion
nat des tout-petits de l'Union Véloclpédique Moull-
noise 

Le « Réveil du Nord », poursuivant méthodique
ment son effort sportif, avait prêté son concours 
A ces deux épreuves. Neuf sportives répondirent A 
14 h.-66 A l'appel du starter, M. Devriète. de l'Union 
Véloclpédique Moulinolse, qu'entouraient MM. Jean 
Bonté, président. Raymond Hespel. Lefebvre. Bo-
gaert, Delval, etc.. ce furent Mlles Odile Van Eeck-

(OE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 
Le* « oêants de la tout* » ont abordé, au

jourd'hui, leur dernière étape avec départs 
séparés avant les Pyrénées. Partis ce matin 
de Bordeaux, nous sommes, ce soir, à Hen-
daye, ou les coureurs vont passer la journée 
de demain à se reposer des fatigues passées. 
Repos indispensable, car après une première 
partie de course, Paris-Hendaye, qui fut très 

pénible par suite de 
la fréquence des éta
pes et du train ra
pide qui fut mené, il 
faut que l,es hommes 
puissent quelque peu 
se détendre avant 
d'aborder les étapes 
pyrénéennes, où l'é
nergie est soumise à. 
une si rude épreuve. 

Aussi, ce matin, 
lorsque fut donné le 
départ, chacun aspi
rait-il être déjà, au 
bout de l'étape, cela 
n'empêcha pas Qu'un 
train extrêmement 

rapide fut mené au 
cours de ces 222 km. 
Une fois de plut, l'é

quipe « Alcyon * s'impose, et non seulement 
c'est un de ses membres, Detcaele, qui em
porte le gain de la journée, mais encore sept 
hommes u"« Alcyon » se sont disputés cette 
pince au sprint et ils ont pris sur leurs adver
saires un sérieux avantage, qui ne fait que 
consolider la position déjà sérieuse du team 
bleu-ciel au classement général-

Voici un aperçu de la course des vain
queurs. Ils sont partis ce malin en quatrième 
position, devant eux se trouvaient « Ravat-
Wonder » à 90', « J.-B. Louvet » à 20' et « El-

-visch », à 10' ' Alléluia » se lança à leur pour
suite 10' après leur départ. 

De la « cage aux perroquets », un nouveau 
« vert et rouge » s'est enfui : Hemeisoet, et le 
team « J.-B. Louvet » ne compte plus ce 
matin que six représentants. Telle qu'elle est, 
l'équipe a néanmoins encore bonne allure .-
Verhaegen est un peu remis, mais ses chances 
sont bien faiblardes, à moins qu'un coup de 
théâtre ne se produise dans les Pyrénées ! Je 
ne te crois pas. 

Chez m Alléluia », les cloches sonnent le 
-Heuil de Godlnat, disparu lui aussi de Ut lutte, 
s'êtant sérieusement blessé hier en « ren
trant » dans un camion avant Blaye. Dans le 
team bleu-ciel, notre courageux petit Rebry 
*sl souriant au départ, il ne se ressent nlus 
de sa défaillance d'hier, et au cours de la 

Jèurnée, il fournira en compagnie de Verwae-
0ce une nouvelle performance, qu'enregis
treront avec plaisir les dirigeants et amis du 

| « Vélo-Club Tourquennois. 
Contrairement à leur habitude, les « bleu-

ciel », qui d'ordinaire font une première 
partie de courue au ralenti, se réservant pour 
la fin, se mettent dès le départ a prendre 
l'avantage sur les autres équipeu, mais ils ne 
poursuivent pas avec une grande conviction. 
Seul. Fontan et les autres dignes porteurs de 
bérets basques, encouragés par « leur » soleil, 
veulent rééditer leur tour de force d'hier et 
connaître à nouveau Us ovations qui leur sont 
d'autani,',phis douces ,QMe « Varient » en ' est 
plus prononcé. Fontan. donc, parvient pen
dant loil^twnps à tenir tête et mfme4fv'>'*nâre 
l'avantage sur les hommes de Frantz. A 
Rayonne, à 182 km du départ, le classement 
pourrait être onérè comme suit : 1er « El-
visch », en 5 h. 37' • 2e. « Alcyon », en 5 h. H' ; 
3e, « Rarat », en 3 h. *5' ,• te, « J.-B. Louvet », 
en S h. *&' ,- Se, . Alléluia ». en 5 h. 49'. 

Les Basques, véritablement ragaillardis, ont 
déjà absorbé depuis un certain temps les 
« J.-B. Louvet », qui, impuissants, les ont 
laissé filer devant eux. A 2'. en avant, les 
Australiens luttent désespérément : Bain-
bridge, qui a Idc.hè pied, manque de peu être 
dépassé, plus loin ce sera au tour d'Osborne 
qui a crevé. Mais tandis que les hommes 
d'' Elvisch » roulent ainsi pour triompher 
devant leurs amis, derrière eux, selon leur 
tactique favorite, Frantz et ses amis, donnent 
toute leur mesure, car le but est proche. Le 
résultat ne tarde pas à se faire sentir, et les 
« J.-B. Louvet » s'inclinent les premiers devant 
la fou/tue des « bleu-ciel », qui surgissent'der
rière eux. et anrès avoir vogué un moment 
de concert, les laissent froidement en arrière, 
où il ne feront.qu'acrentuer leur retard. Peu à 
peu. Frantz et son équipe sont à égalité avec 
Fontan, irrésistiblement ils lui prennent 1', 
puis 2'. 

Les Basques luttent toujours avec ardeur, 
mais en tin de course, ils faiblissent : ils arri
vent d Hendayes après les Australiens, qui 
ont réalisé un meilleur temps. Lorsque, à leur 

hout, Simone Adyns, Georgette Jon. Jeanne Dam-
brine De Wispelaere. Marthe Deroexilenaere, Louise 
Loef. Yvonne Buislne, Alice Duforez. 

La lutte fut chaude sur le circuit Romarin-Croisé-
Laroche A couvrir huit fois et le succès de Mlle 
Odile Van Eeckhout, sur ces 45 kilomètres, est d'au
tant plus méritoire qu'elle avait affaire A de redou
tables adversaires. 

Voici las classements par teur i 
PREMIER TOUR (« kilomètres). — Ire, Mlle Van 

Eeckheut, en 10 m. 25 s. : 2e, Adyns ; 3e, Loef, A 
une minute ; 4e, Dambrlne ; 5e. De Wispelaere ; 6e. 
Demeulenaere ; 7e, Jon ; 8e, Duforez : Mlle Buislne 
a abandonné. 

«e TOUR. — ire. Mlle Van Eeckhout, en 12 m. 35 
s • 2e Adyns, A 55 secondes ; 3e, Loef ; 4e. Dambrl
ne ; c'est entre ces quatre concurrentes que la lutte 
va se circonscrire. 
• 3e TOUR. — ire,' Mlle Van Eeckhout, en 19 m. 

12 s : 2e. Adyns ; Mlle Jon nous signale une cre
vaison. . • 

4e TOUR. — Accompli en 11 n>. 18 sec. ; pas de 
changement. 

5e TOUR. — Accompli en 12 m. 30 sec. ; pas de 

tour, paraissent les « bleu-ciel » „• chrono
mètre en main, leur victoire est incontes
table. 

Dewaele s'attribue la première place devant 
sept de ses coéquipiers. Opperman, toujours 
le même, et Watson, qui décidément ne veut 
plus lâcher son chef de file, sont classés en
suite, puis vient Fontan et les trois hommet 

qu'il a pu amener au poteau. Les « perro* 
quels » se résignent une fois de plus à jouer, 
les lanternes rouges dans la catégorie des 
groupés. Décidément, c'est une habitude qui 
peut devenir funeste au team si ceux qjji le. 
composent ne réagissent pas. 

Et enfin, demain, nous aurons une journim 
de repos, journée aussi attendue que bien 
gagnée et où je pourrai plus en détails voft* 
entretenir des événements survenus depuis le 
début du Tour, notamment chez les Nordistes, 
qui ont tait bien piètre figure. 

Jeau DESMARBT. 
LE CLASSEMENT DE L'ÉTAPE 

Voici le classement de la 8e étape du TosBj 
de Fiance : 

1er, Maurice Dewaele, eur pneus Dunlop, 
couvrant les 225 kilomètres du parcours en 
6 h. 47' 25" (moyenne, 33 kil. 135) ; 2e, Le-
ductr ; Se, Verwaeclie ; 4e, Frants ; .Sa, Rt>-
fcry : 6e, Delannoy ; 7e, Mertens,-tons s e » 
pneus DUNLOP, dans le même tempe ; As. 
Mauclnir, G h. 51' 10" ; 9e, Opperman, 6 h. 51* 
58'" ; 10e, Watson, m. t. ; l i e , Fontan, 6 h. 53* 
50" ; 12e, Dupau ; 13e, Mouveroux ; 14e, Cai-
mette. m. t. ; 15e. Douillet. 6 h. 55' 26" ; 16e, 
P. Ma«ne ; 17e, A. Ma^rve ; 18e,M. Bidot, 
m. t. ; i9e Autaa. 6 h. 57' 07" ; 20e, Bain. 
bridge, 7 h. 06' 36", e t c . . 

LE CLASSEMENT GENERAL 
Le classement généra] du Tour de France» 

après la 8e étape, disputée hier sur le par. 
cours Bordeaux-Hendaye (223 kilomètres), s»}» 
tablit comme suit : 

1er, Nicolas Frantz, 53 h. 86' 31", eur pneus 
DUNLOP ; 2e, Dewaele, 53 h. 28' 30" ; 3e. Ver. 
vaecke. 53 h. 29' 06" ; 4e, Leducq, 53 h. 40' 57** 
5e, Meertens, 53 h. 51' 46" ; 6e, Rebry, 54 1* 
02' 50", e t c . . 

LE CLASSEMENT DES NORDISTES 
Les deux derniers membres de l'équipe de Nor

distes qui restaient en course <-e sont classés com4 
me suit dans l'étape Bordeaux-Hendayes : 

69, Denamur ; 71. Goubert, tous deux en S Ha 
13' 45". 

Les • Picards » ont continué à tenir leur place 
dans le groupe des isolés, Wybon a pris la 80e 
place et Werner est 61e avec 8 h. 04' 45". quant 
A Gruyon toujours aussi malheureux. Il termine 
96e en 8 h. 17' 47". 
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changement dans le classement ; Mlle Jon est r\c 
time d'un accident de machine et Mlle Wispelaere 
abandonne. 

Aux fie, 7e et dernier tour, la bagarre est pins vive 
et Mlle Van Eeckhout accentue son avance. 

Voici du reste le classement : ire, Mlle Odile TSXÊ 
Eeckhout, sur eyels RYSSEL ; 2e, Mile Simone 
Adyns, sur cycle RVSSEL ; 3e, Mlle Louise Loef/ 
sur cycla RYSSEL ; 4e, Mlle Jeanne Dambrlne ; 5ej 
Mlle Demeunelaere, sur oyola KNOCKAERT : 6e. 
Mlle Georgette Jon sur oyele RYSSEL; "e, Mlle Alice 
Duforez. 

Faut-il dire que Mlle Van Eeckhout et sa rivale 
Mlle Adyns ont été l'objet d'acclamations sans fin s 
notre rédacteur en chef, M. Le Masson a rendu 
comme il convenait hommage A leur bel effort spor
tif et en leur offrant de magnifiques gerbes de 
fleurs, leur a souhaité de nouveaux lauriers ; puis 
11 remit A la ire. la plaquette du • Réveil du Nord ». 
A la seconde, la médaille, et aux deux suivantes 
les breloques de notre Journal. 

Mlle Van Eeckhout, qui n'a que 19 ans, a gagraS 
l'an passé '37 courses féminines ; cette année, elle 
en est A sa 9e victoire ; elle espère — nous le cota* 
prenons — ne pas en rester 1A l 
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Càanaae, qm avait espéflè que r arrivée de 
laOtfgKte toi apporterait ua peu de soulaae-
TJMQt, reexnDtrf vite qs^eOe fêtait trompée, 
«t MD existence asjgnrèa de Michel devint, 
pins doMaOttreose et pies effroyable encore. 

Les tortures qae le miséraible infligeait à 
pe, victime croissaient chaque jour. 

D M U ses accès de jalooste furieuse, les 
.mnha-n de rprvwwgle s'égaraient dans la 
UaTdiUilin 11 de Crarisse; elles frôlaient ses 
traits restée si beaux, palpaient l'épidémie 
paMné do rienau 

• n la sentant toujours adorable et de plus 
«5 plus désàrabie, sa l i u u i augmentait, et 
U M prodUfuait des baisera rroi ressem-
Uaient a das morsures. 

n la dégradait et l'avilissait aux pires 
eMaagnea. 

l*fLsmi'9&, la malheureuse obéissait. 
Parfoss, U l'aocuaait de na plus l'aimer, 

pt das scènes furieuses surgissaient. 

Httt. il — cataat» ek tranatonna, — Mail 

aux pieds de l'idole, redevenu l'amant qui 
pariait le langage aïîotant d"aufcrefois. 

Clarisse, en fermant les yeux, se laissait 
bencer encore par les mots passionnés qui 
retrouvaient sur elle presque le même 
empire que jadis. 

Ces alternatives de fureur et d'amour, de 
haine et d'ivresse, la laissaient éperdue, 
brisée, pantelante. D'épouvantables crises 
nerveuses secouaient son corps usé avant 
l'âge. 

Caraigmy lui proposa un jour de calmer 
ces terribles surexcitations 

U lui tendit un petit flacon : c'était de 
l'élher. 

Clarisse demanda l'oubli de ses douleurs 
à ce remède qui, pris à petite dosé, consti
tue un soulagement salutaire, mais dévient 
un poison des plus dangereux, si on en exa
gère l'emploi. 

Bientôt, elle ne put plus s;en passer. Ou
tre ») apaisement qu'il lui apportait, elle y 
trouvant d'infinies délices. 

C'était un oubli complet de la terre. Elle 
échappait à toutes ses petitesses, à toutes. 
ses mesquineries. 

Il lui semblait qu'elle planait dans un 
autre monde, dans une autre sphère ; elle 
entendait comme des musiques célestes et 
goûtait d'ineffables extases 

Elle ne tarda pas à devenir une passion
née éthéromane, sans se douter des ravages 
que ce terrible et sournois stupéfiant, pou
vait exercer sur un organisme aussi im
pressionnable que l'était devenu le sien. 

Sous l'empire de cette drogue divine et 
mortelle, Cartigny domina davantage en
core sa maîtresse, et il assista avec une sa
tisfaction intime au commencement de dé-
traquemeryt cérébral qui s'opérait peu h peu 
dans la cerveau da la malheureuse. 

Les traits de Clarisse se flétrissaient. 
Insensiblement, son visage prenait une 

teinte jaune. Elle maigrissait de jour en 
jour; ses yeux creusés et énormes sem
blaient envahir tout son viâage. 

Savignol, avec un peu d'inquiétude, se 
demandait la raison de cette transforma
tion si visihle. Cartigny ne lavait pas mis 
dans son secret. 

Un soir, au moment où les habitués ordi
naires, parmi lesquels Jacques Brunemont, 
allaient commencer la partie quotidienne, 
on apporta Une dépêche i l'adresse de Cla
risse. . , 

Cartigny, à qui elle avait été remise, ta 
lus porta dans sa chambre d'où elle ne sor
tait presque plus. 

Le télégramme ne contenait que quelques 
mots : 

« Votre mère mourante. Venez. 
« ANNA ». 

La maîtresse de Michel jeta un cri et de
vint plus pâle encore. 

Du jour où Davenesle avait été condamné 
et où la jeune femme s'était ouvertement 
affichée avec Cartigny, Mme Sevelli avait 
rompu conuplèternent avec sa fille. 

Celle-ci hfen écrivait pas moins deux ou 
trois fois l'an à sa mère, au 1er janvier et 
à sa fête. Ses lettres restaient sans ré 
panse. 

Il fallait la grave situation révélée par 
cette dépêche pour que Clarisse reçût des 
nouvelles de Mme Savelli. 

Elle allait partir tout de suite. 
Michel s'y opposa furieusement. Il ne 

voulait pas que Clarisse le quittât. 
Oui sait songeait-il à part lui. devant 

IWfrojirabiA existence cm'il toit ffrtmit ci. • 

une fois, échappée à son pouvoir, l'asservie 
ne s'en affranchirait pas pour toujours ? 

Mais Clarisse, dans un réveil passager 
de sa dignité et de son amour filial, tenaif 
tète au forcené. 

Soudain, elle vit un signe que lui adres
sait Savignol, et elle se tut. 

L'ancien acteur avait beau avoir roulé 
jusqu'au fond de l'enfer parisien, il avait 
adoré sa mère et s'en souvenait. 

— Quoi donc, mon vieux, dit-il négli
gemment à l'oreille de son complice, tu ne 
penses donc pas à la bonne galette ? Elle 
serait la bienvenue pourtant... Il y a un 
héritage à recueillir au bout de cette mort-
là ! . . 

Agité à la fois par la cupidité et la pas
sion, Cartigny étouffa un juron, puis il bal
butia : 

— Mais si elle ne revenait pas?... 
— Sois donc tranquille ! affirma Savignol. 

Où irait-elle?... 

On nç s'imagine pas à quel point six mois 
de vie parisienBe peuvent transformer un 
jçune homme frais émoulu de sa province. 

Savignol avait conduit son élève chez ses 
fournisseurs et maintenant Jacques Brune-
mont pouvait presque rivaliser d'élégance 
avec son maître. 

Sa mise, sa coupe de cheveux, sa démar
che s'étaient parieianisées et Cécile, chaque 
fols qu'elle revoyait Jacques, constatait en 
lui de nouveaux changements. 

Même, une secrète inquiétude envahissait 
la jeune fille, car ce n'était pas seulement 
dans «es vêtements qu'une transfiguration 
•'opérait en Jacques. Ses traita se tiraient, 
son visage s'amaigrissait, des rides com-
m«usaienl à «• dejatiner aur «an fpont. 

Dans sa conduite et son langage, une 
métamorphose aussi s'accomplissait. 

C'était d'un ton protecteur et légèrement 
ironique qu'il s'exprimait maintenant. Des 
paradoxes empruntés à son ami le vicomte, 
des aperçus gouailleurs ou âpres sur lavie 
et l'humanité revenaient sans cesse sur ses 
lèvres, et c'est cette transformation-là sur
tout qui causait à sa sœur le plus de ma
laise. 

Cécile, cependant, n'osait pas interroger 
son frère sur cette inquiétante évolution. 

Le jeune homme déclarait avec fracas que 
ses affaires marchaient admirablement et 
qu'il ne pouvait que s'applaudir d'être venu 
en France. 

Ce n'était vraiment que dans la capitale 
qu'on se sentait vivre. Dans quelque temps 
et tout en gardant la maison de Villennes, 
il projetait de prendre un appartement dans 
un des plus beaux quartiers de Paris et 
Cécile y passerait l'hiver. 

La jeune fille répondit qu'elle se trouvait 
fort bien a la campagne et que si Jacques 
s'y montrait un peu plus régulièrement, elle 
n'aurait rien à désirer. 

En effet, l'élève de Savignol espaçait de 
plus en plus ses visites & Villennes. Il était 
resté jusqu'à deux semaines sans y pa
raître. 

Aux doux reproches de sa sœur, il répli
qua avec un sourire qu'il était absorbé par 
ses travaux, et la gronda de se montrer 
aussi peu raisonnable. 

La pauvre Cécile ne pouvait pas se douter 
que le fils d'Antoine Brunemont courait 4 
ranime. 

Lorsqu'il partait, elle raccompagnait à la 
gare en lui faisant les plus tendres recom
mandations. 

Il lui nrodjcuaii te» jjBMSsWtn, piaisJ 

quand au bout de la longue ligne droite, Q 
voyait poindre le train libérateur, il étouf
fait un soupir de délivrance. 

Il revenait â. Paris comme soulagé d'avoir 
rempli une corvée qui lui pesait, et s em
pressait de courir rue Blanche. 

La douce et poétique figure de Cécild 
s'effaçait vite de son esprit devant celle da 
Rolande. 

Le charme que la fille de Laverdac exer
çait sur lui était aussi puissant qu'étrange., 

Quand, en l'abordant ou en la quittant, U 
serrait la main de la jeune fille aussi étroi
tement qu'il le pouvait, un afflux de désir 
envahissait son cerveau, tandis qu'un éclair» 
passait dans les yeux languides de Ro
lande. 

Par un accord tacite, démontrant qu'Une 
tendre complicité s'établissait entre eux, les 
deux jeunes gens s'observaient devant lea 
invités. 

Ils ne se parlaient qu'avec une politesse 
froide qui eût dérouté ceux-ci si les joueurs 
s'occupaient d'autre chose que de leur pas
sion personnelle et de la partie qui val 
s'engager. 

Cependant, Jacques, dans sa présomption 
et son insouciance, ne voyait pas sur queUa. 
pente vertigineuse il roulait. 

Pour le moment, une seule préoccupation 
assiégeait son esprit : le désir ardent, effré» 
né que lui inspirait Rolande. 

Tout disparaissait pour lui devant oattit 
obsession lancinante, et chaque jour il sen
tait grandir sa résolution de s'emparer, 
coûte que coûte, de ce trésor si convoité 
et que personne encore n'avait poaté"1é, if 
l'eût jura* 


